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que Père, qu'il montra comme le témoin, le soldat et le paradis
du ( hrist. En dépeignant saint Français comme chevalier du
'erès-H-laut, il rappela fort à propos et avec chaleur à son audi-
toire que les Canadiens-Français, comme peuple, ont un rôle
providentiel à remplir sur le sol de l'Amérique. A nous d'y
maintenir pure de tout alliage la religion catholique. C'est dans
ce but (lue I >ieu nous a conservés et nous conserve d'une façon

si imîerv< illeuse notre nationalité et la foi de nos pères nous

sonmuies les porte-étendards du catholicisme au sein des nations
lui nous entourent, conme jadis le peuple choisi le Dieu était

le dépositair. des prome.sses divines. A nous donc de nous
souvenir de notre mission et du devoir (le nous maintenir à la
hauteur qu'elle e.ge de nous. Le prédicateur altirma que lus
Tertiaires sont au premier rang parmi leurs compatriotes dans
cette armée du ('hrist et de son Evangile. - Le panégyrique fut

suivi du Salut solennel.

A 7. < heures. cérémonie touchante du si/us.- Frère Elie,
au lendemain du glorieux tr*pas de son bienheureux Père, 'an-
lconçait aisi î touis ses Frères dans une circulaire :«....('elui

qui n'us co >nsolait nes-t plus. ('héri de I Dieu et des h<mmes, il
est monté au sé,'iur de la luniere, lui qui enseignait à Jacob la

loi (le la scien . et de la vie et qui , laissé à lsrael le testament

de la paix . . . . Nous sommes orphelim et privés (le la lumiere <le
no<s veux. ( )ui, notre P'ere était vraime-nt une luiiiee eno\ ce

par la vraie Lumiere qui éclaire les honnes asis dans les
tneb res de la mort, alin de diriger leurs 1-i- dLans l-s (kes de

la ipix. Semblable au soleil dans son mildi, il crlarait les
espits, <t il échauffit les ricurs au fti ic s'I amour,

prcrihait partout le rovaumle le Dieu et préparait au Seigneur
une génératioiin numvel . . . . Le .1 des Nones d'wttb-re, j' ur de

limanch-, a la îr-:nièr- hellre de la nuit méitrleet, notre

Fr're et notire 'rd-, Fraun oi , es :dlé Ncs >.mI('réceur : . . . . e

Or, p ndni toute la n.:it. les Freres Minr, claliterent autour

du corps dL s puuns et des hymnes avec un si gral (le jubila
tion dma iur qu'on aurait cru assister a une tt angélltitq dans

le ri-l, hittt qiuaix funérailles d'un hommie sur la terre. i khpuis
lors en 1n1s ls lieux où il y a des Frèresinetrs, ai soir anniver-
saire de la mort de le-ir Séraphique P'ere. ses c nilimits ont répété
les mênmes chants d'allégresse, ont célébré avec les i&mêms trans-


